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Depuis plusieurs années, les éleveurs du 

territoire Limousin sont régulièrement 

confrontés à des aléas climatiques qui affectent 

les rendements fourragers (prairies et maïs). 

Outre les températures élevées et le manque 

d’eau lors de périodes de sécheresse, les excès 

de pluviométrie peuvent également avoir des conséquences sur les conditions de semis 

au printemps et perturber l’exploitation des prairies par le pâturage ou la fauche.  

Dans le cadre du programme AP3C (Adaptation des Pratiques Culturales au Changement 

Climatique) mené à l’échelle du Massif Central, les projections climat-type 2050 arrivent 

plus vite que prévu et sont marquées par des températures chaudes voire caniculaires 

(> 25°C) dès fin avril – mai et un rapport RR/ETP (précipitations / évapotranspiration) 

qui ne fait que diminuer. 

A ce contexte climatique aléatoire s’ajoutent les évolutions des systèmes d’exploitation, 

parfois brutales avec des regroupements d’exploitations, agrandissements des 

troupeaux, changement de production et le cadre réglementaire de la PAC favorisant la 

diversité des assolements et surfaces d’intérêt écologique. Ces combinaisons fragilisent 

les systèmes fourragers et certaines exploitations sont confrontées régulièrement à des 

manques de stocks.  

Les éleveurs doivent souvent s’adapter dans l’urgence en ayant recours à des solutions 

palliatives parfois onéreuses (achats de fourrages, décapitalisation de cheptel). 

Ainsi, la diversification des ressources fourragères est un des leviers de la recherche 

d’autonomie fourragère sur les exploitations, gage de sécurité pour faire face aux aléas 

climatiques et économiques (volatilité des prix des intrants).  

 

Quelles cultures mettre en place au printemps pour sécuriser la 

production des stocks fourragers ? 

La reconstitution des stocks fourragers est une priorité après la sècheresse de 2018. Le 

maïs ensilage est la culture la plus classique après une récolte de méteil immature ou 

derrière une prairie, il existe d’autres plantes fourragères qui peuvent s’implanter à la 

place du maïs : les sorghos fourragers (multi-coupes  et mono-coupe) ou le moha 

(généralement associé à du trèfle d’Alexandrie). 

Le maïs (ensilage) doit  être semé le plus tôt possible afin de sécuriser son rendement, 

la date semis est fonction de la récolte du méteil qui se réalise lors des premières 

floraisons des pois fourragers (première quinzaine de mai). Un indice précoce ou très 

précoce est conseillé si le semis se réalise en juin. 

Le sorgho fourrager multi-coupes, se sème quand la terre est réchauffée à 12°C (à 

partir de la 2ème quinzaine de mai). Il exige une bonne préparation du sol (labour 

recommandé) et une profondeur de semis de 3 à 4 cm. Le semis se réalise à 25 kg/ha 

avec un semoir à céréales. La récolte au bout de 70 jours doit impérativement s’effectuer  
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avant la pleine 

épiaison et si 

possible en ensilage. 

La deuxième coupe peut s’ensiler ou se 

pâturer à condition que la hauteur de 60 

cm soit dépassée pour éviter tout risque 

de toxicité.  
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Le sorgho fourrager mono-coupe se sème dans les mêmes conditions que le multi-

coupes, mais à 8 kg/ha avec un semoir à céréales en n’utilisant qu’un rang sur 3 ou 4 

pour assurer un écartement de 40 cm. La récolte (au moins 120 jours de végétation) 

est le point le plus compliqué car, contrairement au maïs, l’évolution du taux de Matière 

Sèche ne se réalise pas avec la migration des réserves vers l’amidon du grain. Le taux 

de Matière Sèche ne dépassant guère 26%, il est recommandé de stocker l’ensilage de 

sorgho sur une couche au-dessus d’un ensilage de maïs. Il est conseillé de retirer 

l’éclateur de grain sur l’ensileuse avec un objectif de longueur de brins de 3 à 5 cm. 

Le moha associé à du trèfle d’Alexandrie présente les 

mêmes exigences que le sorgho, il se sème à 25 kg/ha (15 kg 

de moha + 10 kg de trèfle d’Alexandrie) au semoir à céréales à 

1 cm de profondeur. La récolte peut s’envisager en enrubannage 

ou en ensilage au bout de 70 jours de végétation avant la sortie 

des épis. La repousse est récoltable ou pâturable sans crainte de 

météorisation. 
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Suivis de parcelles pour acquérir des références 

Pour obtenir des références locales, une plateforme de démonstration est mise en place 

chez Thierry PIQUEREL à l’EARL de la Besse sur la commune des Billanges (87). La 

parcelle de méteil récoltée immature permettra de comparer les rendements, les valeurs 

alimentaires et les coûts des cultures suivantes : des maïs ensilage 1/2 précoce et  très 

précoce, des sorghos mono et multi coupes et du moha associé à du trèfle d’Alexandrie. 

Deux visites « bout de champ » seront programmées à destination des éleveurs haut-

viennois : la première (en juillet) juste avant la récolte de la première coupe du sorgho 

multi-coupes et du moha, la deuxième (fin août/début septembre) avant la récolte du 

maïs et du sorgho mono-coupe. 

Liste des fournisseurs et des variétés retenues :  

 Moha + Trèfle d’Alexandrie : M.ESTIVAL Jouffray- Drillaud 

 Sorgho fourrager multi-coupes : SHERKAN Barenbrug 

 Maïs très précoce : BELAMI CS Caussade semences 

 Sorgho fourrager mono-coupe : BUFFALO Sémental 

 

Contacts : Caroline PIQUEREL et Claire BRAJOT 


